2. Conflits sociaux au XVIIIe siècle : la roture contre les privilèges
A.
« Tout système qui, sous une apparence d’humanité ou de bienfaisance, tiendrait dans une monarchie bien ordonnée à établir entre les hommes une égalité de devoirs et à détruire les distinctions nécessaires, amènerait bientôt le désordre, suite inévitable de l’égalité absolue, et produirait le renversement de la société. Le noble consacre son rang à la défense de l’État, et assiste à ses conseils le souverain. La dernière classe de la nation, qui ne peut rendre à l’État des services aussi distingués, s’acquitte envers lui par les tributs, l’industrie et les travaux corporels. »

Solennelles remontrances du Parlement de Paris, 4 mars 1776. Document d’histoire vivante, dossier IV, fiche 27.

B. 
« Que de nobles dont les pères ne furent que d’avides oppresseurs ! Je parle de l’Ancienne noblesse. Quant à la nouvelle, quant à ces publicains1 qui achètent […] s’ils sont utiles à l’État par la finance […] mais c’est acheter à bon marché ce qui ne devrait être que la récompense de l’héroïsme en tous genres. Mon fils, nous sommes aujourd’hui roturiers et je m’en félicite sincèrement. Le roturier est l’homme par excellence : c’est lui qui paie les impôts, qui travaille, ensemence, récolte, commerce, bâtit, fabrique. Le droit d’être inutile est un pauvre droit ! »

Restif de la Bretonne, Vie de mon père, Document d’histoire vivante, dossier IV, fiche 27.
1. Terme emprunté à l’Antiquité romaine pour désigner les hommes de finances et les collecteurs d’impôts.
3. Critiques contre la société féodale à la veille 

de la Révolution Française
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1° Qu’est-ce que le Tiers état ? — TOUT. 

2° Qu’a-t-il été jusqu’à présent dans l’ordre politique ? — RIEN. 

3° Que demande-t-il ? — À Y DEVENIR QUELQUE CHOSE. […] 

Qui donc oserait dire que le Tiers état n’a pas en lui tout ce qu’il faut pour former une nation complète ? Il est l’homme fort et robuste dont un bras est encore enchaîné. Si l’on ôtait l’ordre privilégié, la nation ne serait pas quelque chose de moins, mais quelque chose de plus. Ainsi, qu’est-ce le Tiers ? Tout, mais un tout entravé et opprimé. Que serait-il sans l’ordre privilégié ? Tout, mais un tout libre et florissant. Rien ne peut aller sans lui ; tout irait infiniment mieux sans les autres. 

Il ne suffit pas d’avoir montré que les privilégiés, loin d’être utiles à la nation, ne peuvent que l’affaiblir et lui nuire ; il faut prouver encore que l’ordre noble n’entre point dans l’organisation sociale ; qu’il peut bien être une charge pour la nation, mais qu’il n’en saurait faire une partie. »
Abbé Sieyès, Qu’est-ce que le Tiers État ?
Janvier 1789
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